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Matiere premiere d'une industrie de transformation concentree entre le:; mains de 

queiques societes mond:alement connues comme Goodyear, Firestone ou Michelin, le 

caoutchouc a souvent defie les previsions a long ou a court terme. 

. Au debut des annees 1960, la regression jugee irremediable du caoutchouc naturel 

au profit du produit de synthese r.' a pas eu lieu. 

A la fin des annees 1980, I' envolee du caoutchouc naturel en reaction au 

developpement du Sida n'a pas eu les prolor.gements escomptes. 

Bien que tres sensible a la conjoncture mondiale et a I' un de ses barometres Jes 

plus significatifs (l 'industrie automobile), le marche du caoutchouc produit ou 

transforme fait preuve au cours des dernieres annees d'une remarquable stabilite a 
tel point qu'aujourd'hui production et consommation s'equilibrent, en depit de taus 

les soubresauts affectant cette profession a chacun de ses niveaux. 

II est a noter que, sur le plan mondial comme sur le continent africain, le 

caoutchouc occupe une position singuliere a laquelle doit se referer toute strategie 

ou plan d'action portant sur le developpement industriel de cette filiere. 

A la difference de !'ensemble des matieres premieres disponibles dans les pays en 

developpement et tirant profit d'un moindre coot de la main-d'oeuvre et d'autres 

facteurs pour etre transformees localement, le caoutchouc doit faire appel, 

notamment dans sa phase de seconde transformation, a une multitude d'elastomeres 

de syntMse auxquels s'ajoutent tous les adjuvants necessaiies a la forrr.uaation des 

melanges : d'ou un surcroit de matieres importees, faute de productions locales. 

C'est sans doute la raison essentielle pour laquelle la mise en place d'une industrie 

de transformation du caoutchouc en C6te d'Ivoire comme dans d' autres J>?.:fS 

producteurs n'a pu a ce jour que tres partiellement s'appuyer sur le caoutchouc 

nature! prodult localement 
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I - LE MARCHE ~10:\DIAL 

Identifier les grandes tendances du marche du caoutchouc equivaut a rechercher 

comment se situent la production et Ia demande de caoutchouc naturel d'une part, 

et comment evolue le partage entre ce dernier et le produit de synthese d'autre 

part. 

1.1 - E\-OLUTIO'.'r HISTORIQl'E 

Directement lie au developpement de !'automobile et a la mise au point de la 

vulcanisation, le caoutchouc nature!, a l'origine produit de cueillette, n'est devenu 

une veritable culture qu'a la fin du 19.:·me siecle, principalement en Asie du Sud­

Est. 

Ce n'est qu'en 1940 que debute la production industrielle du caoutchouc 

synthetique, notamment dans les pays coupes, pour cause de guerre, de leurs 

sources d'approvisionnement traditionnelles. 

Au debut des annees 1960, malgre la remise en activite des plantations asiatiques 

qui consacre l' elimination de la concurrence passage re d' autres plant es a 
caoutchouc exploitees durant la guerre, la production du caoutchouc synthetique 

depasse pour la premiere fois cellc du caoutchouc nature!. Durant une vingtaine 

d' annees, celui-ci voit sa part dans la consomrnation mondiale se reduire 

sensiblement avant de connaitre une legere reprise a la fin des annees 1980. 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
:I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

3 

E\'OLL'TIO:\: DE L\ PRODCCTIOX i>.tO~DIALE 

{en millier de tonnes} 

1960 1970 1980 1985 1990 

Caoutchouc :\:aturel 2 050 I 3 150 3 875 4 330 5 200 

-15 % I 35 % 31 % 32,5 % 34,2 % 

2 soo I 5 850 8 625 9 005 10 000 

% 

Caoutchouc Synthetique 

% 5- ~ ;:) 'O 65 % 69 % 67,5 % 65,8 % 

TOTAL 4 550 9 ooo I 12 500 13 335 15 200 

Si les caoutchoucs synthetiques, produits a partir des derives du petrole ont 

detrone le caoutchouc nature! dans de nombreux usages industricls, cette evolution 

semble aujourd'hui stabilisee. 

Pour les pays industrialises, la part du caoutchouc naturel utilise dans l'industrie 

du pneumatique est restee stable ou a augmente, tandis que dans Jes autres 

branches elle a fortement baisse. 

Apres une forte chute de 1960 a 1970, ii a systematiquement regagne des parts 

dans l' industrie des pneumatiques ou ii represente pres de ia moitie de la 

consommation totale. Etroitement lie a l 'origine a I' industrie automobile, le 

caoutchouc naturel semble ainsi plus que jamais dependre de cette branche 

indu~trielle qui absorbe environ 70 a 7$ % de la production mondiale. 

Pour les autres usages industriels {courroies, tuyaux, tubes, ressorts, fils, tapis, 

semelles, adhi'.:sifs, ... ) Ia part du caoutchouc nature! a fortement diminue tandis 

que pour le latex concentre qui ne represente que 11 % de la consnmmation 

mondiale du caoutchouc nature!, Ies utilisations a des fins chirurgicales ou 

prophylactiques ont certes augmente mais l'effondrement des prix en 1989 semble 

indiquer une saturation peut-~tre conjoncturelle du marche. 
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E\"OLCTIO:'\ DE L.\ P . .\RT DC C:\OUTCHOUC '.\!ATURF.L 

• dans l'industrie du Pneumatique 

FR.-t\;'CE R.F.A. UK JAPON IT ALIE USA 

60,8 
I 

5-l,9 53,3 1960 

I 
71,1 62,7 32,5 

1970 -13,5 36,2 i -l l ,8 38,6 42,1 24,5 
l 

H?SO -l-l,3 
I 

43,7 

I 
45,6 39,2 42,0 28,8 

1990 -18,0 I 50,4 54,3 50,8 45,4 36,2 

• dans les Autres Industries du Caoutchouc 

I FR..\XCE R.F.:\. I CK JAPON ITALIE USI\ I 

I I 
1960 55,3 62,3 I 139,2 69,8 49,2 27,6 

1970 29,0 35,7 40,8 33,9 30,5 19,2 

1980 17,6 18,2 24,2 21, I 23,8 12,1 

1990 14,2 15,0 22,8 16,2 21,7 N.D 

Si en 1990 la position du caoutchouc nature! sur le marche mondial des elastomeres 

est globalement meilleure qu'il y a 20 ans, il reste A la merci d'innovations dans 

les caoutchoucs synthetiques, innovations qui pourraient porter atteinte A la 

position privilegiee qu' ii occupe dans la fabrication des pncurnatiques de qualite. 

Le handicap de l'heveaculture vis-a-vis des caoutchoucs synthtciques tient 

pri11cipalement A l 'heterogeneite des produits, meme te~hniquement "specifies" dont 

Jes caracteristiques peuvent varier sensiblement en fonction du materiel vegetal, de 

l'orlgine ou meme de la saison de la collecte. Pour les manufacturlers de 

pneumatiques Q1Ji recherchent avant tout !a constance des proprietes physiques et 

dynamlque~ - obtenue par les synthetiques - ii s'agit IA de parametres sans doute 

aussl lmportants que les prix. 
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Le \.ableau suivant fournit l 'ernlution de la consommation mondiale d' elastomeres et 

de sa repartition selon l'origine du caoutchouc. 

PRODUCTIO~ ~IO~Dl:\LE 

D'EL\STO:\IERES 

C.l.OrTC~CCC C:\OUTCHOUC 
PERIO~E ~:\TCP.EL SY~1HETIQUE TOTAL 

1 000 T I Acct Acct Acct 

I mo yen 1 000 T mo yen 1 000 T mo yen 

' 

annee annee annee 

I 
I 

1960 I 64 2 263 -- 2 285 -- 5 148 --
1965 I 69 2 711 + 3,68 % 4 557 I + 9,57 % 7 268 + 7,14 % 

1970 I 14 3 337 + 4,24 % 6 838 + 8,46 % 10 175 + 6,96 % 

1975 I 19 3 653 + l,83 % 8 372 + 4,13 % 12 055 + 3,40 % 

1980 I 84 3 920 + 1,42 % 8 474 + 0,24 % 12 394 + 0,61 % 

1985 I 89 4 750 + 3,92 % 9 620 + 2,57 % 14 370 + 3,00 % 

Variation/JO ans + 3,01 % + 4,90 % + 4,2 % 
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PERI ODE :'\:\TUR EL SYNTHETIQUE 

1960 I 64 44,2 56,0 % 

1965 / 69 37,3 % 62,7 % 

I 
1970 I 7-1 I 3'.?,8 % 67,2 % 

I 

I 1975 / 1979 I 30,-1 % 69,6 % I I I 
I 

1980 I 198-1 31,6 % 68,4 % 

1985 I 1959 33,l % 66,9 % 

1990 34,7 % 65,3 % 

1.2 - E\'OLCTIO.\: RECE.\:TE 

Production et consommation se sont equilibrees en 1991, apres trois annees 

consccutlvcs marquees par le deficit de la production : ii s'en est ensuivi une 

reduction des stif-ks dctenus dans les pays product.eurs en Extreme-Orient alors 

qu'en .-\frique les difficultes de trouver des debouches ont eu pour effet 

d'augmenter les tonnages disponibles. 

Les transformateurs, en particulier lcs grands f abricants de pneumatiques, ont cte 

amcnes a constituer aussi pres que possible des centres de consommations des 

stocks tampons detenus par d' importants negociants et pouvant etre achemines, si 

besoin est, en un minimum de temps. 

Le scctcur est tres sensible a la conjoncture mondiale : c' est ainsi que la 

diminution de la demande sur certaines qualites comrne Jes feullles fumees, le 

compact type latex ou le latex liquide par !es importants acheteurs traditionne!s 
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que sont les pays de l' Est europeen ou la Chine a entraine une baisse des cours de 

lo a ls %. 

Parallelement certains fabricants de pneumatiques ont poursuivi et developpe leur 

politique d'abandon des qualites de feuilles fumees vers des caoutchoucs compacts 

juges plus economiques et neanmoins compatib:es avec les exigences techniques de 

plus en plus contraignantes. 

Par ailleur:;, dans le c.adre d'une politique rnlontariste, la Malaisie qui partageait 

a\'ec la T11aHande et l' Indonesie 75 % de la production mondiale de caoutchouc, a 

renforce sa place incontestee de premier producteur mondial d'huile de palme, le 

transfert de larges superficies de l'hevea au palmier continuant la tendance 

amorcee des le milieu des annees 70. II est important de souligner dans ce domaine 

que la reiltabilite pour le producteur est toujours bien superieure pour une 

superficie plantee de palmiers que pour la meme superficie plantee d'heveas. 

Tous les facteurs a prendre en compte (delais de premiere recolte apres plantation, 

rendement, cours mondiaux respectifs du caoutchouc et de l'huile de palme, sans 

oublier la part de la main-d'oeuvre pour recolter la meme quantite de chacune de 

ces matieres premieres) expliquent tres logiquement la baisse d'interet pour 

l' heveaculture des grands groupes et done la baisse de production de caoutchouc 

naturel en '.\talaisie dont pourraient tirer prof it les autres producteurs en cas 

d'augmentation de la demande. 

Enfin, le .alentissement marque en 1991 de l'economie occidentale et de l'industrie 

automobile et, par voie de consequence, de l' industrie du pneumatique a eu un 

effet negatif comme en 1990 sur la demande de caoutchouc naturel. A ce facteur 

esscntiel s' est rajoute la situation financiere et la desorganisation des circuits 

d 'approvisonnement des pays de l' Europe de l' Est ainsi que de la Communaute des 

Etats lndependants (ex-URSS), ce qui explique clairement que, malgre la stagnation 

de la production, les cours de cette matiere premiere soient restes A un nlveau 

tres bas. 
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Les principaux consommateurc;, a l' exception du Japon principalement (.. 4 %), mais 

egalement certains pays producteurs ('.\Ialaisie notamment) ont dans I 'ensemble 

consomme moins de caoutchouc nature!. 

5 120 000 tonnes en 1991 contre 5 260 000 tonnes en 1990 

,_ 2,7 %) 

Autre facteur recent important : le.:. principaux fabricants de pneumatiques du 

monde entier se trouver.t mainten<.m~ <li!"e~tement confrontes aux goU\·ernements des 

pays producteurs. situation provoquee par !'elimination du negoce et des circuits 

traditiunnels pour une tres large partie de leurs appro\·isionnements. 

II est a noter, enfin, que tout recemment (debut 1992) et afin de tenter de 

remedier a la constance des pr ix bas, trois producteurs majeurs ont f ait preuve 

d'imagination : l'Indonesie, la '.\lalaisie et la Thanande ont decide d'uniFer leur 

force de ventc et de nt'>gociation sur le marche a terme de Singapour en utilisant 

les services d'un seul agent commercial, ceci afin d'eviter que leurs agents 

respectifs se !assent concurrence et n'offrent pas un front uni - et des tarifs 

differents - aux acheteurs. 

1.3 - POSITIO'.': GEOGRAPHIQVE 

La consommation de caoutchouc nature! est localisee pour l'essentiel dans !es pays 

developpes. En effet, a !'exception du Bresil, de la Chine et de l'Inde qui non 

seulement consomment toute leur production mais sont importateurs nets, les pays 

producteurs ne transforment localcment qu'une faible quantile de leur production. 

Ainsl I' industrit: du caoutchouc des trois "majeurs" asiatiques n' utilisalent en 1989 

que 8 % de leur production interieure. Bien qu'en progres, particulierement en 

Malaisie et en Tha'ilande, cette valorisation locale ne porte, pour l'ensemble des 

pays producteurs, que sur environ 20 % en 1989 si on prend en compte le Bresil, la 

Chine et I' Inde et sur environ 11 % sans ces trols pays. 
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Parmi les pays dheloppes. l' Europe de l' Ou est est le premier utilisateur avec 

environ million de tonnes devant les CSA (890 000 wnnes), le Japon (660 000 

tonnes) et les pays asiatiques {Coree, TaYwan). 

Ces derniers ont \'U leur consommation croitre sensiblement depuis la fin des annees 

70 a cause de la ''delocalisation'' de l' industrie des pneumatiques et, dans une 

certaine mesure, de l'industrie au·omobile japonaise. 

En 1989, l 'Asie consomme ainsi 47 % de caoutchouc naturel produit dans le monde 

contre 16 % en 1960. 

Le decalage tres net entre zones de production et de consommation de caoutchouc 

naturel, caracteristique de ce secteur, ne se retrouve pas dans les produits 

synthetiques, principalement en Amenque du :'\ord et en Europe (Ouest et Est), 

c'est-a-dire directement chez les principaux utilisateurs. 

Seu ls, l' Inde et le Bresil sont a la fois producteurs de caoutchouc naturel et 

synthetique (mais aussi importateurs nets de ces produits). 

Le tableau de la page suivante fournit, selon l'origine de la matiere premiere 

(vegetale ou synthetique) l'ernlution de la consommation de caoutchouc transforme 

par grande zone geographique. Il est a rapprocher de la repartition des zones de 

production qui pour les memes annees fournit les quantites suivantes. 

000 tonnes 

1985 1990 

ASIE 4 095 4 738 

A:\lERIQCE L-\TlNE 63 59 

AFRIQUE 213 342 

(Cote d'Ivoire) (41) (69) 

TOTAL 4 371 5 139 

-
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CONSOKKATION DE CAOUTCHOUC NATUREL 

REG I OH 1985 1990 
103 tonnes (~ 103 tonnes (t) 

ASIE 1863,2 42\ 2662,7 51\ 
C.E.E. 799,2 18\ 862,3 16\ 

U.S.A. /CANADA 859,0 19\ 891, 5 17\ 
U.R.S.S. 210,0 5\ 150,0 3\ 

4 REGIONS 3731,4 84% 4566,5 87\ 

TOTAL MONDE 4430,0 100\ 5250,0 100\ 

CONSOMMATION DE CAOUTCHOUC SYNTHETIQUE 

REGION 1985 1990 
103 tonnes (\) 103 tonnes (t) 

ASIE 1627,1 18\ 2231,6 23\ 
C.E.E. 153n,6 17\ 1796, 6 18\ 

U.S.A. /CANADA 2135,0 24\ 2000,8 20\ 
u.R.s.s. 2115, 0 24\ 2340,0 24\ 

4 REGIONS 7407,7 s2t1 8369,0 85\ 

TOTAL MONCE 9000,0 100\ 9860,0 100\ 

CONSOMMATION MONDIALE D'ELASTOMERES 

REGION 1985 1990 
103 tonnes (\) 103 tonnes (\) 

ASIE 3490 ·' 3 26\ 4894,3 32\ 
C.E.E. 2329,6 17\ 2658,9 18\ 

U.S.A. /CANADA 2994,0 22\ 2892,3 19\ 
u.R.s.s. 2325,0 17\ 2490,0 16\ 

4 REGIONS 11139,1 83\ 12935,5 86\ 

TOTAL MONDE 13430,0 100\ 15110,0 100\ 

STRUCTURE DE LA CONSOMMATION D'ELASTOMERES(%) 

REGION 1985 1990 
C.NATUREL SYNTHET. C.NATUREL SYNTHET. 

ASIE 53,4t 46,6t 54,4\ 45,6t 
C.!.E. 34,3t 65,7\ 32,4\ 67,6\ 

U.S.A. /CANADA 28,7\ 71,3\ 30,8\ 69,2t 
u.R.s.s. 9,0t 91,0\ 6,0\ 94,0t 

. 
4 REGIONS 33,5t 66,5\ 35,3\ 64,7\ 

TOTAL MONOE 33,0t 67,0t 34,7\ 65,3\ 

9 bis 

VARIATION 
( t/an ) 

1,074 
1,015 
1,007 
0,935 

1,041 

1,035 

VARIATION 
( \/an ) 

1,065 
1,033 
0,987 
1,020 

1,025 

1,018 

VARIATION 
( t/an ) 

1,070 
1,027 
0,993 
1,014 

1,030 

1,024 
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1.4 - PERSPECTl\'ES D'E\"OLVTIO'.\i 

Les erreurs evoquees plus haut dans les predictions portant sur le caoutchouc, qu'il 

s'agisse des productions, des consommations ou des prix doivent inciter a la plus 

grande prudence, d'autant plus que la profession du caoutchouc est tres discrete 

sur ses reflexions et son organisation. 

Aussi bien en ce qui concerne la modification des parts de marche detenues par les 

principaux producteurs que les prix, les risques d'erreur soot d'autant plus grands 

que l'hevea est, comme toute autre culture, tributaire du facteur climatique et que 

le systeme de production dominant - la petite plantation - est tres sensible a 

l' environnement economique. 

Les perspectives du caoutchouc naturel dans le monc!e dependront autant de 

facteurs endogenes qu'exogenes. Parmi les premiers, !'attitude des petits planteurs 

vis-a-vis de l'intensification des millions d'hectares actuellement inunatures ou 

sous-exploites en Asie sera determinante car les grandes plantations, qui sont 

presque partout en recul, ne pourront compenser la reduction des productions 

villageoises. 

Avec la generalisation aussi bien du materiel vegetal selectionne actuellement 

disponible que des techniques d' exploitation (saignee, stimulation clinique), 

l'heveaculture mondiale peut produire beaucoup plus, a superficie constante, que les 

5 millions de tonnes actuelles. Mais elle peut aussi, en raison de facteurs exogenes, 

connaltre des crises serieuses : 

• la baisse des prix reels offerts aux petits planteurs (comme en Thanande ou en 

Malaisie) peut entrainer une contraction brutale de l'offre qui peut ne pas 

susclter, automatiqucment, une remontee des cours. 

• la concurrence d'autres cultures perennes (palmier a huile en Malaisle) peut 

egalement jouer en faveur OU defaveur de l'Mvea. 
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- activite difficilement mecanisable, i'he\·f>acu!ture restera sensible au cout de la 

main-d'oeuvre. Celui-ci peut contribuer, a terme, a une redistribution 

imprevisible des parts de marche. 

La ~lalaisie actuellement et la Thai1ande a moyen terme risquent ainsi de ne pas 

etre en mesure de maintenir Jes positions qu'elles ont acquises. Avec un tel 

scenario, I' L1donesie serait alors Ia grande t>eneficiaire de cette redistribution, tant 

ses cotits salariaux sont bas. Le \"ietnar:i et le Cambodge pourraient ainsi retrouver 

une place ·ians l'heveaculture mondiale plus Conforme a leur potentiel et a leur 

passe. 

Quant a l'Afrique et a la Cote d'Irnire en particulier, ils peuvent profiter de la 

concurrence entre pays asiatiques et accroitre leurs parts de marche sous reserve 

d'une maitrise constante de leurs c0tits et de parites monetaires adequates. 

COXS0'.\1'.\l:\TIOX DE C..\OL"TCHOUC 

PRE\"ISIOXS 2 000 

Tx crois. 
I - CAOUTCHOt:C l\! . .\Tt:REL 1990 1995 2000 annuel 

Amerique du ~ord 
I 

909 990 1 077 + 1,7 % 

CEE, Af rique, !\toy en Orient l IRS 1 258 I 335 + 1,2 % 

Asie et Oceanie I 864 2 340 2 943 + 4,7 % 

Amerique la tine 
I 

258 314 382 + 4,0 % 

I Autres 940 I 243 1 597 + 5,1 % 

TOTAL 5 156 6 145 7 334 + 3,6 % 
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I Tx crois. I 11-C:\OUTCHOt;C SY:'\THETIQL'E 199G I 1995 2000 annuel 

..\merique du Xord I 2 523 I 2 842 I 3 120 • 2,4 % I 

CEE, Afrique, :\.toyen Orient 2 2-13 2 471 I 2 728 • 2,0 % 

.-\sie et Oceanie 1 771 2 052 
. 

2 380 • 3,0 % 

..\merique la tine 531 637 756 + 3,5 % 

Autres 3 385 3 187 3 Oil • 1,1 % 

TOT.-\L IO 453 11 189 11 995 •1,4 % 

I Tx crois. 
Ill - TOT:\L I + II ! 1990 1995 2000 annuel 

Amerique du '.'\ord 3 432 3 832 4 197 + 2,2 % 

CEE, .-\frique, l\loyen Orient 3 428 3 729 4 063 • 1,7 % 

Asie et Oceanie 3 
,.,.._ 

4 392 5 323 + 3,9 % OJ;) 

Amcrique la tine 789 951 1 138 + 3,7 % 

.-\utres 4 3?-_;> 4 430 4 608 + 0,8 % 

TOT..\L 15 609 17 334 19 329 • 2,1 % 

(Source : IISRP) 

D'evi:?ntuelles innovations dans la fabrication des caouthoucs synthetiques et la mise 

au point de produits dont les proprietes se rapprocheraient encore davantage de 

cclles du caoutchouc nature! constituent une menace permanente pour 

l'hevcaculture, meme si de tels bouleverscmcnts ne sont pas envisageables A moyen 

terme. 

En fin, I' evolution future de I' industrie automobile mondiale et les options des 

manuf acturiers de pneumatiques en f aveur de qua lites dif ferentes seront 

dctcrminantes pour I' avenir du caoutchouc naturel. 
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ES COXCLUSIO~ 

Sur le plan mondial, le marche des elastomeres est caracterise par deux niveaux de 

partage auxquels l' ensemble des analyses prospectives s' accorde a reconnaitre une 

certaine stabilite dans l~s annees a venir : 

• la demande d'ouvrages en caoutchouc gardera la proportion actuelle, A savoir : 

. 60 % a destination de l'automobile et des transports 

. 40 % a des usages industriels cu domestiques. 

- la repartition selon l'origine du caoutchouc (nature! ou synthetique) et tous 

secteurs confondus restcra voisine du rapport !/3 - 2/3 observe depuis 1985. 

Ce constat general n' interdit pas de prevoir des distorsions significatives qui, 

paradoxalement, seront davantage liees au progres technologique touchant la 

matiere premiere qu'au marche du produit fini. A cela deux explications : 

• la position aujourd'hui renforcee du caoutchouc naturel sur le marcM mondial 

des elastomeres reste a la merci d' innovations techniques dans les caoutchoucs 

synthetiques ; 

- la constance des proprietes physiques et dynamiques obtenues par ces demiers 

demeure un atout que ne peut revendiquer le caoutchouc nature! trop sensible 

aux variations geographiques ou climatiques. 

Si le caoutchouc nature! dispose, aupres des pneumatiquiers, d'une rente de 

situation qui Iui garantit une part d'utilisation proche de 50 %, les autres secteurs 

font montre d'un taux de volatilite tel que les facteurs regularite et prix 

(synthetique) peuvent etre plus determinants que le facteur qualite (naturel) 

Dans ces conditions quelle peut etre la place des pays africains et de la cote 

d'Ivoire en particuller ? 
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II - LE ~tARCHE l\'OIRIEN 

La COte d'Ivoire partage avec les autres producteurs de caoutchouc africains un 

certain nombre de caracteristiques qui peuvent expliquer sa position par rapport au 

marche mondial et, en particulier, au niveau d~ la secondc transformation. 

II.I - SPECIFICITES DE L'AFRIQCE 

En le situant clans son contexte internationai et notamment par rapport a ses 

concurrents asiatiques, le marche du caoutchouc en Afrique s' inscrit dans un cadre 

de contraintes a la fois historiques et conjoncturelles : 

- En terme de tonnage de production et de transformation, la position de 

I' Afrique reste loin derriere les pays du sud-est asiatique, sa part dans la 

production mondiale reste inferieure a 7 % et le taux de sa consommation 

interieure est devenu comparable (inferieure a 10 %), apres avoir atteint pres 

de 20 % en 1980. 

PRODUCTION 1960 1970 1980 1990 
(000 T.) 

l\tOi'JDE 1 990 2 980 3 839 5 200 

AFR I QUE 149 211 195 342 

% 7,5 7,0 5,0 6,5 

CONS0'-1MATI ON 1960 1970 1980 1990 
PRODUCTION 

ASIE (%) 2 % 2 % 4 % 8 % 

AFRIQUE (%) 0 % 3 % 18 % 9 % 
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- Si les cours du caoutchouc naturel sont restes deprimes ces dernieres annees, 

les pays africains en ont ete ies premieres victimes, dans la mesure ou leurs 

col.Its de production sont le plus SOU\'ent superieurs a ceux constates en Asie. 

Cette distorsion, deja patente au niveau de la premiere transformation, est 

confirmee a celui de la seconde transformation. 

Quelques elements compar ·.ifs recueillis aupres des 4 pays t>roducteurs et 

transformateurs de caoutcr..Juc naturel en temoignent (donnees converties en 

dollars E. lJ) 

COTE I 

D'l\'OIRE C.:\'.\lEROUX l\lAL.\ISIE IN'DO'.\;ESIE 

Kcl 0,22 0,28 0,13 0,11 
Cree 0,32 n.c. 0,18 0,09 
Acide formique 1, 12 I 0,87 (},60 0.87 

1 

Ammoniac 1,86 I 1,98 0,55 0,68 
Gouge 4,22 i 4,24 3,14 1,52 I 
Essence super 1, 10 I 0,91 0,35 0,22 
Gas oil 0,77 0,55 0,17 0,11 
Kwh 0, 11 0,11 0,06 0,04 

Cotit journee 4,0 4,8 

I 
6,3 2,2 

(main-d'oeuvre) 
-

Les differences observees dans les emits des facteurs atteignent des niveaux 

parfois eleves et les comparaisons sont toujours a l'avantage de I' Asie : les 

carburants et I' electricite qui representent un poste majeur des depcnses 

d' exploitation des usines evoluent dans un rapport compris entre 3 et 7, tandis 

que les unites africaines doivent vendre deux fois plus de caoutchouc qu'une 

unite indonesienne pour assumer les depenses de main-d'oeuvre. 

A cela s'ajoute qu'en Mrique 82 % des consommations intermCdiaires sont 

importces, l'electricite et le bois etant les seuls intrants d'origine nationale : 

les droits d' en tree (droit fiscal • droit de douane • taxes additionnelles) 

representent pres de 25 % du prix hors taxes de la quasi-totalite des intrants 

importes. II s'ensuit que les prix hors taxes des societes africaines sont souvent 

largement superieurs aux prix TTC des societcs asiatiques. 
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Outre ces handicapts structurels. les pays africains souffrent d'une inadequation 

entre l'offre et la demande. particulierement ces dernieres annees. 

Le rnarche est da\·antage demandeur de caoutchoucs compacts dits "fonds de 

tasse" que des qual~tes plus nobles de type latex comme les feuilles fumees ou 

le latex liquide lui-meme, toutes qualites dont les cours ont baisse de 10 ~ 15 % 

alors qu~ les cours des caoutchoucs ··ronds de tasse" se traitaient en :\falaisie 

aux mcmcs taux en monnaie locale. 

Certains fabricants de pneumatiques ont poursuivi et de\·eloppe leur politique 

d' abandon non seulement des qualites de f e:iiiies f umees ma is egalement de 

caoutchoucs compacts de type latex pour se tourner vers des caoutchoucs 

compacts type 20 juges plus economiques : cette tendance evoquee plus haut a 

surtout ete prejudiciable aux pays comme la Cote d'Ivoire dans la mesure oli les 

grandes plantations qui y domincnt avaient porte leurs efforts sur le 

developpement des qualites nobles de latex. 

t:n reccntr~g~ s~r !es q~a!ites p!us basses de caoutcf\ouc n'est pas sans 

incidence sur la competitivite de ces dernieres. etant donne que cette 

fabrication necessite une transformation plus poussee du caoutchouc et done une 

depense d'energie plus importante, energie qui, on le sait, est particulieremem 

cotiteuse dans certains pays du continent africain. 

11.2 - PL'\CE DE LA COTE D'l\"OIRE 

• Deuxieme producteur africain apres le ~igeria, la Cote d'Ivoire a vu sa part 

progl'esser regulierement pour atteindre aujourd'hui 20 % du tonnage. Elle doit 

cette amelioration tant aux capacites reconnues des deux societes leaders 

qu'aux chutes de production constatees dans deux pays en trouble (Liberia et 

za·ire). 
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PRODL'CTIO:'\ 1960 1970 1980 1990 
(000 tonnes) 

I I 
:\:IGERI:\ I 60 I 65 47 141 

I 
COTE D'l\"OlREi - I 11 23 69 I 

I 
I 
I 

I i 
65 LIB ER!:\ 48 I 83 78 

I 

I 
i I I 

I ZAIRE 36 
I 

40 25 24 

I CA\lEROCN 5 12 17 38 I 
I 
I 
I 

:\t:TRES - I - 5 5 
I 

TOTAL I 149 21 l 195 342 

• ..\ l'instar de la plupart des pays producteurs, la Cl>~e d'Ivoire exporte la quasi­

totalite de sa production et n'en consacre qu'une infime partie (infcrieure a 
0.5 %) a la trnnsformation locale. tandis que 400 tonnes environ de produits 

finis sont importes. Comparee a la moyenne du continent africain, l'activite de 

seconde transformation est dvnc negligeable alors que les besoins nationaux 

existent. 

- Cette activite est actuellement representee par 4 petites societes (AIC, MIC, 

:\lo.\CACI et S . .\FCAC) dont les effectifs cumules avoisinent les JOO personnes et 

les chiffres d'affaires globaux l milliard de F.CFA. 

Les deux premieres unites sont specialisees dans le r~chapage des pnem~ (poids 

lourds et genie ci\·il, notamment) et les melanges utilises par l'une et l'autre 

sont importes de France. 

L'acti...-ite principale de '.\l:\C..\Cl est la fabrication de coussins et matela~.; en 

mousse de latex, tandis que Ia S . .\FC.l.C est orientee vers la fabrication de 

chambres a air, sous licence partielle de Dunlop. 

• Le diagnostic dont il a etc rendu compte dans les rapports anterieurs, faisait 

apparaltre que, malgre les difficult~s conjoncturelles ayant affecte leur activite 

ces dernieres annees, ces societes disposaient d'ato11ts techniques et de moyens 

humains qui devaient leur permettre d'etre associees ~ la satisfaction de 

nouveaux marches et au developpement de la tiliere. 
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11.3 - DEFINITIO~ DES ~IARCHES 

La mise en place d'une industrie de transformation du caoutchouc en COte d' lvoire 

ne peut que tres partiellement s' appuyer sur le caoutchouc naturel produit dans ce 

pays : l'adjonction d'elastomeres de synthese et d'adjuvants - tous produits 

importes et utilises pour formuler les melanges - conduit a penaliser cette activite. 

11.3. l - Identification des produits fin~s 

Comme indique plus haut, le marche du caoutchouc transf onne s' identifie a celui de 

l'automobile : cela est vrai a la fois pour les pneumatiques et pour les autres 

pieces en caoutchouc qui entrent dans la fabrication d'un vehicule (une automobile 

comprend em:iron 60 kilos de caoutchouc). 

A un degre rnoindre, d'autres activites sont utilisatrices du produit transfonne 

comme le BTP, les appareils menagers ou le secteur domestique. La distinction par 

domaine d'activite conduit a la repartition suivante : 

• le secteur automobile 

• l' industrie et le BTP 

• le secteur menager 

• le secteur domestique 

pneumatiques (tourisme, camions, materiel 

agricole, genie civil ••• ) 

chambres a air (vehicules, 2 roues) 

autres (tubes, tuyaux, courroies, tapis, 

sieges ..• ) 

bandes, courroies, tuyaux 

revetements, joints 

feuilles d'etancheite 

canalisations souples 

courroies et joints 

tap is 

tetines, gants, preservatiis 

semelles, dessous de nappe 

matelas de literie 

vetements (combinalsons, bottes, ... ). 
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11.3.2 - Choix des creneaux 

La connaissance du marche ivoirien et des pays limitrophes, notamment a partir des 

statistiques douanieres, conduit a elirr:.iner d'un projet eventuel certaines 

fabrications soit en raison d'un tonnage importe trop faible, soit utilisant des 

technicites de transformation trop elaborees. 

• C'est le cas en particulier, dans le secteur du caoutchouc "industriel", des fils 

et cordes, des courroies de transmission, des bandes transporteuses, des tetines 

et articles similaires, des gants, des tapis et autres vetements de sol. 

La fabrication des pneumatiques neufs constitue un probleme a part : outre que 

la Cote d'Ivoire en importe une faible quantite {mains de 200 tonnes ar an), la 

technologie est si complexe et le nombre de types ou de dimensions tellement 

important qu'il serait totalement utopique d'envisager la construction d'une 

usine "4 roues" sans s'assurer au prealable non seulement d'un partenaire solide, 

mais egalement de possibilites d'exportation clans tous les pays africains 

avoisinants, voire plus lointains. 

• Par contre, dans ce meme domaine du pneumatique, la fabrication de pneus de 

deux roues (velos et cyclomoteurs), celle des chambres a air correspondantes 

mais aussi celles necessaires aux "4 roues" (en selectionnant convenablement les 

dimensions) ne sont pas a exclure a plus long terme au meme titre que le 

domaine du rechapage, notamment dans le secteur des pneus "poids lourds". 

• Apres avoir ainsi ecarte, tout au moins dans un proche avenir, la fabrication 

eventuelle des pneumatiques "4 roues", soit indique clans Guel sens devrait se 

developper celle des pneus de deux roues et des chambres a air ainsi que le 

rechapage, les axes de developpement a retenir concilient a la fois le souci de 

repondre a une demande suffisante et a partir d'une technologie peu complexe 

et la volonte de diversification moyennant un investissement modere. Entrent 

dans cette categorie : 

les articles techniques moules et extrudes 

(en particulier certalnes pieces de rechange pour le secteur de l'automoblle) 
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les croupons compacts ou cellulaires 

(pour l'industrie de la chaussure) 

les croissants et les melanges destines au rechapage 

les tuyaux toiles et spirales. 

11.3.3 - ~loyens a mettre en oeuvre 
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Les conditions sont reunies en Cote d'Ivoire pour ameliorer la part trar:sformee et 

reduire d'autant celle import~e. a savoir : 

• une demande ivoirienne et un marche potentiel dans les pays limitrophes ; 

une ressource nationale importante (previsions t:le 100 000 tonnes en l'an 2000), 

permettant d'accroitre la consommation interne ; 

un equipement sous-utilise ; 

une main-d'oeuvre qualifiee. 

Les segments de marches definis plus haut impliquent la mise en place 

d'equipements complementaires a ceux deja en place pour satisfaire a ces nouvelles 

fabrications : en particulier des equipements de melang~. d'extrusion et de 

moulage. 

Ces installations pourraient 

• soit etre integrees dans une des quatres unites existantes, motivees par une 

extension et une diversification de sa production ; 

• soit particfper a une nouvelle unite qui fournirait aux unites existantes Jes 

melanges necessaires a leurs fabrications respectives et lancerait sur le marche 

de nouveaux produits complementaires aux fabrications actuelles. 

L'unite multi-produits ainsi proposee aurait une capacite de production annuelle de 

500 tonnes pour un chiffre d'affaires estime a 1,5 milliard ae F.CFA, 

l' investissement correspondant (batiment, equipements, fonds de roulement) etant 

proche de 1,6 milliard de F.CFA. 
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EN CO:'iCU;SIO'.'! 

Les pays en developpement producteurs de caoutchouc comme la Cote d' lvoire ne 

peuvent subordonner le de,·eloppement de la production de caoutchouc naturel (pour 

lequel la premiere partie de la presente note a montre !'existence d'un marche) a 
!'utilisation de cette augmentation de production par le secteur de la 

transformation. Ce serait une utopie. 

Mais la Cote d'Ivoire reunit les conditions pour repondre a l' evolution des marches 

qui se veulent plus volatiles et a celle des produits marques par un cycle de vie 

plus court. 

C'est a cette double exigence que la filiere industrielle du caoutchouc peut 

satisf aire en se dotant des capacites de trnnsformation et de fourniture aux unites 

deja ex!stantes. 
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